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Photo prise lors de la bénédiction de la piscine et des terrains et 
locaux, en août dernier. De gauche à droite: INI. le curé A. Fafard 
Son Exc. Mgr Edouard dette adm. dio., M. l’abbé Emilicn Houle, sec., 
M. le vicaire d.-M. Payette, seconde rangée: M. le maire Bernard 
Hardy, M. d.-A. Désèves bienfaiteur insigne au Comité des Loisirs, 
MM. Giguère de l’équipe des techniciens de Télé-Métropole, M. le vi­
caire F. Granger et autres personnalités

Une autre des générosités de M. d.-A. Désèves, la superbe piscine 
air le terrain de l’Association sportive tout près du fleuve avec nou-
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L'EGLISE ACTUELLE A UN 
MESSAGE POUR TOUS

Paul VI. après avoir rappelé 
que le concile traitera ces su­
jets. comme il a commencé à le 
faire dans le décret sur les mo­
yens de communication sociale 
et dans la constitution sur la 
liturgie, souligne que “l’Eglise, 
a un message pour tous”. 11 
classifie les “positions concre­
tes où l’humanité se trouve par 
rapport à l’Eglise cathohquc 
en autant de cercles concentri­
ques autour du centre ou la 
main de Dieu nous a placés”.

Le premier cercle “couvre 
rimmanité comme telle, le 
monde” et comprend, delève le 
Saint-Père, “beaucoup d'hom­
mes, beaucoup trop malheureu­
sement qui ne professent aucu­
ne religion, et même sous des 
formes très diverses un grand 
nombre se déclarant athées”. 
Le second cercle est “celui des 
hommes qui adorent le Dieu u­
nique et souverain''.

Le troisième cercle est “ce­
lui du monde le plus voisin de 
nous, celui qui s’appelle chré­
tien''.

Au nombre dos émissions 
surprenantes, il semble qu’il 
faille citer celle du (’anal 10 
de la TV intitulée Jeux d'hom­
mes, animée par un Monsieur 
Coailier (?). Elle garde vrai­
ment un tour malheureux au 
milieu d’un bon nombre de 
programmes populaires atti­
rants et intéressants. On va a­
vec cela du populaire à un “po- 
pulassier” du plus mauvais 
goût. Et cela surprend de la 
part des responsables de ce ba­
nal que tout le monde connaît 
par ailleurs sous un bien meil­
leur jour, celui de réalisations 
bénéfiques pour nos popula­
tions.

Nous n’aurions pas pris la 
plume ici si nous n’avions pas 
vu avec quelle désinvolture on 
a traité récemment, clans un 
programme, les lettres de pro­
testation reçues. C’est à croire 
que ceux qui réclament morale

s»
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Adresse lue par M. le Maire 
Roméo Desroches lors du de­
part de M. le curé Ricard pour 
St-Côme.

Monsieur le Curé,

Votre grand esprit de foi 
vous a fait découvrir la volon­
té de Dieu exprimée dans la 
voix de son Excellence qui 
vous appelle à diriger une au­
tre paroisse. Nous nous incli­
nons donc devant cette volonté 
sainte qui vous ravit à notre 
paroisse. Mais nous ne pouvons 
taire ici nos vifs regrets et no­
tre profonde tristesse, car nous 
perdons en vous, Monsieur le 
Curé, un pasteur vigilant, un 
père tendre et dévoué, un gui­
de sûr et éclairé.

Soyez hautement félicité de 
cette nouvelle fonction qui 
voue honore et proclame à la

A propos du premier cercle 
concernant “l'humanité comme 
telle", le Pape déclare: “Nous 
sommes tout disposé à accueil­
lir les requêtes profondes 
ses besoins fondamentaux, à 
applaudir aux affirmations 
nouvelles et parfois sublimes 
de son génie. Nous avons des 
vérités morales, vitales, à met­
tre en évidence et à consolider 
dans la conscience humaine, 
car elles sont bienfaisantes 
pour tous.

Partout où l’homme se met 
en devoir de se comprendre lui- 
même et de comprendre le 
monde, nous pouvons commu­
niquer avec lui, partout ou les 
assemblées des peuples se réu­
nissent pour établir les droits 
et les devoirs de l’homme, nous 
sommes honorés, quand ils nous 
permettent de nous asseoir au 
milieu d’eux. S’il existe dans 
l’homme une “âme naturelle­
ment chrétienne”, nous vou­
lons lui rendre l’hommage de 
notre estime et de notre con­
versation. Nous pourrions nous 
rappeler à nous-même et à tous 
comment notre attitude est, 
d’un côté, totalement détinté-

et tenue de la part du Canal 10 
sont tous des refoulés, des a* 
normaux, des excessivement 
prudes prompts à se scandali­
ser, au lieu d’être des gens nor­
maux qui se refusent à voir 
souiller le sanctuaire intime de 
leur foyer, du foyer où les jeu­
nes à éduquer ne sont pas tous 
couchés à 9 heures le soir et où 
les adultes sont restés pour ne 
pas aller grossir le nombre <Té£ 
habitulés de boîtes de nuit mal 
closes! Car en fait, certains de 
ces jeux d’hommes sont pis que 
ceux de mauvaises boîtes car là 
au moins le temps de changer 
d’air entre les divers déroule­
ments du programme, ce qui 
nous est refusé dans la précipi­
tation d’une émission minutée.

Il est trop facile de dire que 
ceux qui n’aiment pas le pro­
gramme n’ont qu’à tourner le 
bouton. Les heures de loisirs

fois, votre compétence et votre 
zèle infatigable. Vous ne de­
mandiez qu’à rester avec nous, 
n’ambitionnant pas un poste 
plus élevé, aussi sachant à quel 
point vous avez su vous adap­
ter chez nous, nous partageons 
la peine que vous éprouvez en 
vous arrachant à notre milieu.

Comme te oon Maître vous é- 
tes passé parmi nous en ne fai­
sant que du bien, vous dépen­
sant sans compter pour le bien 
de nos âmes, nos intérêts par­
ticuliers même matériels, et le 
progrès de notre paroisse. En 
toutes circonstances, vous avez 
su témoigner au moindre des 
nôtres toute votre sympathi­
que affection. Vous avez pris 
part à nos joies comme à nos 
deuils. Quelqu’un était-il dans 
l’enriui ou l’épreuve, il était as­
suré de trouver en vous, Véné­
ré Père, le réconfort, le con­
seil et la parole qui encoura­
gent. Avec quelle compréhensi­
ve charité vous avez su excu­
ser chacun de nos manque- 
prêtant toujours une bonne in­
tention, épargnant tout blâme, 
faisant ressortir les efforts et 
les mérites de chacun. Vous 
n’avez épargné, M. le Curé ni 
votre temps ni votre peine pour 
multiplier les messes dans no­
tre paroisse, après en avoir fait 
comprendre la grande richesse. 
Nous avons reconnu le dévoue­
ment apporté à nos âmes sur­
tout en nous facilitant l’accès 
aux sacrements. Nous vous ex­
primons Monsieur le Curé 
nos mercis reconnaissants pour 
les multiples bienfaits semés 
par vous avec tant de profu­
sion, et notre filiale gratitude 
pour les salutaires enseigne­
ments que vous avez su jeter si

ressée: Nous n’avons aucune vi­
sée politique ou temporelle, de 
l’autre, comment elle vise à as­
sumer. c’est-à-dire à élever au 
niveau surnaturel et chrétien, 
toute saine valeur humaine et 
terrestre. Nous no sommes pas 
la civilisation, mais nous en 
sommes promoteurs.

"Nous savons cependant que 
dans le cercle sans confins, il 
se trouve beaucoup d’hommes, 
beaucoup trop, malheureuse­
ment, qui ne professent aucune 
religion, et même nous le sa­
vons, sous des formes très di 
verses, un grand nombre se 
déclarent athées. Et nous le sa­
vons encore: Quelques-uns font 
profession ouverte d’impiété et 
s’en font les protagonistes com­
me d’un programme d’éduca­
tion humaine et de conduite 
politique, dans la persuasion 
ingénue mais fatale de libérer 
l’homme d’idées fausses et dé­
passées touchant la vie et le 
monde, pour y substituer, di­
sent-ils, une conception scienti­
fique, conforme aux exigences 
du progrès moderne.

(A SUIVRE)

font maintenant partie de la 
vie; et ce qui les occupe de­
vient denrée nécessaire et. de 
ce fait, soumis aux regies du 
bon ton, de la décence et de la 
morale. Je me demande encore 
une fois comment il se fait que 
l’on n’intervienne pas en hauts- 
lieux? ce qui entre dans le 
coeur et l’esprit des gens étant 
encore bien plus important et 
gros de conséquences que ce 
qu’ils se mettent dans la bou­
che; faudra-t-il en venir à ré­
clamer pour le Canal 10 l’ap­
plication stricte de lois sem­
blables à celles de la régie des 
viandes et des loveif^1

Nous réclamont ‘notre” Ca­
nal ‘10 populaire et bonifiant 
comme il sait l’être dans la ma­
jorité de ses programmes et 
nous ne doutons pas que ceux 
qui peuvent agir ne l’ont pas 
encore fait faute d’avoir été a­
lertés.

libéralement dans nos aines. 
Soulignons aussi les soins et les 
attentions délicates dont vous 
avez constamment entouré tous 
nos chers enfants et l’amour a 
vec lequel vous avez su former 
le groupe imposant de nos “En­
fants de Choeur” qui fait votre 
honneur et votre gloire. Nous 
vous efforcerons de mettre en 
pratique les sages conseils que 
vous nous avez prodigués du­
rant votre court séjour mais si 
fructueux ministère au milieu 
de nous. En retour de vos bon­
tés, nous demandons au bon 
Dieu de continuer à répandre 
sur votre nouveau champ d’a­
postolat, la fécondité de ses 
grâces de choix et de vous ac­
corder santé, appui et consola­
tions au sein du troupeau con­
fié à votre garde et auquel nous 
le savons, vous apportez les ri­
chesses de votre coeur.

Comme gage de notre filial 
attachement et de notre pro­
fonde gratitude M. le Curé, 
daignez agréer ee modeste tri­
but. faible dédommagement de 
la dette immense contractée 
envers vous. Inclinés une fois 
core sous votre main bénissan­
te, nous implorons Monsieur le 
Curé, comme faveur dernière, 
votre précieuse BENEDICTION.

Vos paroissiens émus 
et reconnaissants 

Ste-Béatrix. 27 sept. 1964.
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L’homme, dans sa malice, 
peut bien donner la mort, il 
ne ramne pas le souffle une 
fois parti. (Sag. 16, 14). Texte 
choisi par la Société Catholi­
que de la Bible).

Alors, surtout lorsqu’il coûtent, 
les sacrifices sont des pas de 
géant vers Dieu. Ils nous fant ap­
procher plus près de Lui, plus 
près de sa croix et plus près de 
son coeur.

;Depuis quelques dimanches nos 
enfants de choeur ont revêtu l’au­
be pour la grand’messe. Ces vê­
tement de la meilleure confection 
(teryline) seront d’entretien fa­
cile. C’est bien de nature à re­
hausser les cérémonies liturgi­
ques. Si vous n’êtes pas un ou 
une habituée* de la messe princi­
pale, parce que non propriétaire 
de banc, vous pourriez occuper 
ou les chaises de l’allée centrale 
ou un banc du mur dans la ga­
lerie sans être dérangé et vous 
serez émerveillés en outre de la 
bonne discipline qui règne au 
choeur. Reconnaissance à MM. 
les marguilliers qui ont consenti 
à ce déboursé.
MARIAGES:

HERVIEUX — BONIN: Le 3 
octobre, Mlle Lise Parent, fille de 
M. et Mme Paul Parent( Pauline 
Massé et M. Ferdinand Hervieux 
fils de M. et Mme Wellie Her­
vieux (Marguerite Goulet) de La 
valtrie. Réception au Caribou de 
Lavait rie.

GRAVEL — PITRE: Le 24 oc­
tobre à St-Barthélemy, Montréal. 
Mille Gilberte, fille de M. et Mme 
Clément Pitre (Régina Gallant) 
de St-Alexis de Matapédia et M. 
Bernard Gravel, fils de M. et 
Mme Sinai Gravel (Flore Gravel) 
de Lanoraie. Meilleurs voeux de 
bonheui.
CONSEIL D’AMI:

Pour votre dollar, vous trouve­
rez plus en faisant une visite chez 
Josette au 407 rue St-Joseph ici 
même. Lisez s.v.p. dans les an­
nonces classées, les détails de ce 
nouveau commerce 
TRANSACTION:

M. Atchez Doucet du Bois d’Au- 
tray a fait l’acquisition de la mai­
son de Mme Firmas Doucet. rue 
du Couvent, qu’il habitera bien­
tôt. Bienvenue au village à M. et 
Mme A. Doucet.
A REMARQUER:

A compter du 4 octobre, la 
messe de 5 heures de chaque di­
manche sera suprimée. Donc 7 
h., 8 h. 30. 10 h et 11 h. 30 de­
meurent.

AMELIORATION
APPRECIABLE:

Le retard des courriers qu’on 
attribue très souvent au service 
des postes n’est plus existant pour 
nous depuis septembre, alors que 
M. Marcel Fafard acceptait de 
transmettre au bureau même de 
I.’Action populaire, le courrier 
hebdomadaire. Le dévouement 
existe encore même s’il se fait 
plus rare. Merci bien sincère à 
M. Fafard pour sa bonne coopé­
ration. Notons toutefois que pour 
être publié dans la semaine le

courrier doit entrer à Joliette lu 
mardi à 2 heures au plus tard. 
Alors pressons-nous pour les 
nouvelles.
ECHO DE L’U.C.F.R.:

Présentons à nos co-paroissiens 
les membres du nouveau conseil 
pour 1964-65: Mlle Marguerite
Robillard réélu présidente Mme 
Henri Tétreault élue vice-prési­
dente, Mlle Laurette Desrosiers 
nouvelle secrétaire. A la direc­
tion: Mme Alméric Dalcourt, réé­
lue Mmes Paul-Antoine Robillard, 
Edouard llétu. Ronald Bonin é- 
mes pour un premier terme. Tou­
tes veulent travailler pleinement 
au succès de nos activités mais 
surtout à l’épanouissement de la 
femme par une culture de l’intel­
ligence et du coeur pour donner 
davantage en amour en charité 
et en joie. Quarante-deux mem­
bres sont déjà inscrits, nous at

(15. C. F. R.)

Le 22 septembre, sous le 
haut patronage de Son Excel 
Jencc Mgr Paul Grégoire, avait 
lieu le congrès général ch* l’U­
nion Catholique des Femmes 
Rurales. Cent vingt déléguées 
se sont réunies à la maison Ma­
rie-Reine des Coeurs à Mont 
réal.

Les rapports de la confédéra 
tion, de la président, secrétaire 
et propagandiste provinciales, 
des comités d’éducation, d’arts 
ménagers, de publicité-propa­
gande et de coordination ont 
permis une revision du travail 
réalisé au cours de l’année.

L'étude des résolutions prési­
dée par Mme Azilda Marchand, 
de la fédération de St-Hyacin­
the, amis à jour les principales 
préoccupations des dames du 
milieu rural.

Une demande sera laite a la 
Confédération d’un cours (l'é­
ducation populaire organisé et 
mis à la disposition des mem­
bres de PU.C.F.R.

En mai prochain, un premier
cours de psychologie enfantine
sera organisé. Comme les (la­
mes veulent également se per­
fectionner du côté des arts mé­
nagers, elles adressent une re­
solution au Ministère de l’Agri­
culture et de l’Education: en-

Quatre jeunes Canadiens-fran­
çais ont toute une histoire à ra­
conter à leurs copains de ce 
temps-ci.

Etudiants dans des matières où 
l’aventure est plutôt rare, ils ont 
voyagé depuis les régions polai­
res de l’ile de Baffin jusqu’à 
Pointe-Pelée, à l’extrémité sud 
de l’Ontario

Si vous n’aimez pas les longs 
discours, n’allez surtout pas leur 
demander ci* qu’ils ont vu durant 
leurs voyages. Us seraient capa­
bles de vous expliquer en détail 
comment vivent les Esquimaux, 
comment on administre une ville 
de l’Arctique, comment on choi­
sit un lieu historique, ou à quoi 
sert un parc national.

Guy Gosselin de l'Université La 
val. Robert Pot vin de l’Universi­
té d’Ottawa, ainsi que Denis 
Ouellette et Julien Béliveau, étu­
diants en sciences politiques à l’U­
niversité de Montréal, viennent de 
reprendre leurs études et de réin­
tégrer leur vie normale. Au cours 
des trois mois de l’été, ils ont 
toutefois eu l’occasion de vivre 
chacun leur aventure au ministè­
le du Nord canadien et des Res­
sources nationales.
Guy Gosselin chez les Esquimaux

Guy Gosselin est le fils de l’as­
sistant-recteur de l’Université La­
val. JV1. Paul-Eugène Gosselin. O­
riginaire de Lévis, il avait, com­
me tout bon l évisien, vu cons­
truire le “C.D. Howe”, ce mas­
todonte d’acier qui tous les étés 
se fraie* un passage à travers les 
glaces flottantes de l’océan Arc- 
t.que pour apporter aux Esqui­
maux des services médicaux et 
(l’assistance sociale.

Etudiant en sciences politiques, 
Guy Gosselin n’avait toutefois ja­
mais rêvé qu'un jour il irait lui 
; ussi dans les iles de l'Arctique... 
A titre d’assistant de Mlle H.M. 
Marwood, travailleuse sociale, 
Guy était chargé d’accueillir les 
Esquimaux qui montaient à bord 
pour la visite médicale, accom­
pagner le pilote de l’hélicoptère 
qui allait quérii ceux qui ne pou- 
voient se présenter d eux-mêmes, 
veiller au bien-être des passagers 
esquimaux, ei enfin, préparer 
pour l’inquiétant voyage vers le 
sud ceux dont l'état nécessitait 
l’hospitalisation.

L’un de ses derniers souvenirs 
de voyage* avant la relève qui se 
fait, pour la plupart des em­
ployés, à mi-chemin du parcours, 
fut une fête organisée par les 
Esquimaux de Resolute Bay, a 
500 milles au nord du cercle arc

tendons sûrement une autre qua­
rantaine qui acquitteront loin 
contribution à la prochaine as­
semblée du 3e mardi d’octobre. 
A chaque réunion, en plus du 
programme régulier vous appré- 
cirez toujours l’heure consacrée 
à ce qui s’appellera: “Le spécial 
du soir”. Celui de septembre nous 
comblait: Une des nôtres, mem­
bre de l’U.C.F.R. Mme Jos.-Henri 
Champagne institutrice en 1ère 
année chez les garçons donnait 
un magnifique résumé de ce 
qu’est le nouveau catéchisme. 
Nous remercions Mme Champa­
gne qui sera nous n’en doutons 
pas, catéchiste par excellence.

gager un plus grand nombre de 
techniciennes pour répondre 
aux besoins et que ces techni­
ciennes soient plutôt rattachées 
à une région.

Une deuxième préoccupation 
des dames s’oriente du côté des
techniques de diffusion.

Considérant que plusieurs 
films présentés a la télévision 
ail cours de l’année étaient 
sans intérêt, parce que. présen­
tés en trop grande quantité;

Considérant qu’il existe (les 
films dont la morale est plus c- 
difiantc que ces histoires de 
meurtres, de banditisme, de 
scènes d’adultère, etc.

Nous demandons aux gouver­
neurs de la Radio et de la Té­
lé-diffusion d'exercer une cen­
sure plus sévère, de diminuer 
le nombre de films et de pré­
senter des émissions que des 
films.

Une attention a également ê- 
té porté sur les annonces de 
bière présentées à la TV:

Attendu (pic l’alcool cause 
des dégâts moraux dans les 
foyers;

Attendu (pie l’esprit des jeu­
nes est très vulnérable aux an­
nonces ingénues de bière faites 
à la télévision;

11 est prouosé que tout l'abri-

k soleil de minuit au son de dis­
ques de rock and mil et des 
Beatles.

Pour Guy, l’Arctique est l’en­
droit de villégiature idéal: climat 
liais, sec et salubre, population 
accueillante, pays magnifique. 
Aussi n’a-t-il qu’un désir: y re­
tourner.

Lieux historiques

Etudiant en histoire, ROBERT 
POTVIN fut tout d'abord surpris, 
et peut-être même déçu, d’être 
assigné au ministère du Nord ca­
nadien et des Ressources nationa­
les Mais il oubliait que ee minis­
tère administre aussi les lieux 
historiques nationaux. Durant tout 
l’été, il a pu utiliser ses connais­
sances et ses études théoriques 
pour effectuer des recherches sur 
quelques-uns de nos plus impor­
tants lieux historiques. En juil­
let, il visitait le chantier de l’Ile 
nux-Noix, sur lu rivière Richc- 
Ii**• * oii le ministère poursuit 
d’importantes fouilles archéologi­
ques. M. Potvin s’est ensuite ren 
du au “Upper Canada Village”, 
cette reconstitution d’un village 
ontarien du siècle dernier, sur 
les bords de la voie maritime du 
St-Lnurent. Ce que les historiens, 
les archéologues et les ethnolo 
fines cjui y travaillent ont pu lui 
dire, lui sera sûrement utile dans 
ses travaux universitaires.

Parcs nationaux

Qu’est-ce qu’un parc national? 
A cpioi ça sert? Combien d’em­
ployés faut-il pour le bien admi 
nistrer? Voilà autant de ques­
tions auxquelles DENIS OUEI. 
LET TE, 2085, rue Cadillac, Mont 
réal, peut maintenant répondre 
en connaissance de cause.

Arrivé à Ottawa fin mai. il a 
d’abord fait un stage initial dans 
les bureaux de la direction des 
parcs nationaux pour se rensei­
gner sur les problèmes particu­
liers qu’ils présentent, et en sui- 
\ re le fonctionnement aux iliffé 
rents échelons administratifs. Il 
:• même contribué à l’élaboration 
d’un manuel de directives admi 
nislratives alors en voie île ré 
dact ion.

Au mois de juin, il quittait (M 
tawa pour accompagner I* surin 
tendant des parcs tie l'Ontario 
dan sa tournée d'inspection de 
Pointe-Pelée, des iles de la baie 
Géorgienne et des Mill» Iles.

L’expérience a du être couvain 
cante car M. Ouellette est devenu 
un enthousiaste de parcs natio-

cant ou vendeur de bière et do 
spiritueux reviennent à l’an­
nonce indirecte et s’en tien­
nent là.

Troisièmement, elles ont étu 
dié des demandes adressées au 
Ministère de l'Education.

Attendu (pu* l’école regiona 
le présente de nombreux avan 
tages mais aussi des inconvé­
nients: fatigue causée par h* 
transport, long trajet, vie farm 
bale désorganisée;

li est proposé que les sous 
centres, sous la juridiction de 
la commission scolaire régiona­
le soient plus rapproches pour 
les élèves de 7 8-9o années et 
qu'il y ait une diminution (h* 
sections. 2. Que les pôles soient 
dans un rayon de 25 milles 
pour les élèves de l()e et Ile 
années.

Attendu qu'il est important 
que nos jeunes se familiarisent 
tôt aux arts ménagers, nous de 
mandons au Ministère de l’E­
ducation de prendre les mesu­
res nécessaires pour que le pro­
gramme d’artS ménagers soit 
enseigné tel que demandé au 
primaire*.

Quatrièmement, les dames 
du milieu rural demandent au 
Ministère de la Santé et du 
Bien-Etre de mettre à la dispo­
sition des paroisses, des clini­
ques gratuites qui s’occupe­
raient du dépistage du cancer, 
l’aspect préventif de la mala 
die. que le Ministère permet­
tent à la Société Canadienne du 
Cancer et aux Unités Sanitai­
res de faire plus d’éducation 
par des films, conférences, 
pamphlets, etc.

Attendu qu'un grand nombre 
d’employés, tant hommes que 
femmes, perdent un nombre 
considérable d’heures de tra­
vail et que des étudiants per­
dent également des heures de 
classes précieuses a cause de 
l’abus de boissons alcooliques;

En conséquence, il est pro­
posé que demande soit faite au 
Ministère du Bien-Etre social 
pour qu’une publicité à la télé­
vision ou partout autre moyen 
qui atteint la population mette 
en garde contre les dangers de 
l'abus de l’alcool pour la santé 
de l’individu et la sécurité rou­
tière. Qu’une propagande édu-

Le Canal 10 se fera-t-il
populacier ?

A Ste-Béatrix

Hommage à un ancien curé

Vos préoccupations, 
Mesdames

tique, où l’on dansa fort tard sous

eaux, et souhaite les voir se mul­
tiplier à travers le Canada afin 
de préserver les beautés naturel­
les dont notre pays est si splen­
didement doté.

Une ville dans la toundra

Alors que son confrère en scien­
ces politiques se dirigeait vers 
l!’extrême sud. JULIEN BELI­
VEAU, après quelques semaines 
dans les bureaux de la division 
des Ressources à Ottawa, montait 
à bord d’un avion à destination 
de Frobisher Bay en T’erre de 
Baffin.

Si l'explorateur Sir Martin Fro­
bisher revenait aujourd’hui sur le 
lieu de sa grande déception — 
il croyait à tort avoir découvert 
à la fois U* passage vers l’ouest 
et une riche mine d’or - il serait 
•ans limite réconforté d’v voir s'é­
lever une ville moderne de quelque 
1,300 habitants dont 1,000 Esqui­
maux, avec hôpital, école, cen­
trale d'énergie électrique, habita­
tions confortables, et aéroport ca­
pable de recevoir les plus gros 
a viens.

Comme assistant du gérant, M. 
Norman Cole, Julien Béliveau de­
vait veiller à l’allocation des ap­
partements et maisons de la ville, 
ainsi qu’à la surveillance et à 
l'entretien de ces logis. Quand 
M. Cote s’absentait il assumait 
seul ces responsabilités.

Fils de M. Antonio Béliveau de 
Ste-Monique (Nieolet), il habite 
maintenant au 315(1, boni. Rose­
mont, Montréal. Une fois ses élu­
des terminées, il espère se ren­
dre en EurojK* pour y parfaire ses 
connaissances en droit internatio­
nal. Mais il n’oubliera celtes pas 
son séjour dans ee microcosme 
que constitue Frobisher Bay, grou 
peinent humain isolé dans une 
terre déserte.

Carrières possibles

( es quatre jeunes gens envisa­
gent des carrières dans le gou­
vernement fédéral, soit dans l'ad 
mini .(ration, les recherches, ou 
le service diplomatique. ET ce ne 
sont la que quatre des nombreux 
Canadiens-français qui ont été ou 
sont encoie à l’emploi du minis- 
tèn du Nord canadien et des Res­
sources nationales. Alors qu’au 
siècle dernier, on disait: "Regar­
dez vers l'ouest, jeunes gens”, 
on peut maintenant dire: “Regar­
de/ vers le nord, jeunes gens com­
pétents qui aime/ l'aventure. Des 
carrières intéressantes et variées 
vous y attendent”.

calive soit faite tout comme on 
le fait pour la cigarette, h* 
cancer, la tuberculose.

Lors de la journée du 23, 
cinq cents membres ont pris 
part au congrès. Parmi les in­
vités. nous remarquions, M. ,1.- 
Mare Kirouac, du service d’édu- 
< .ilion de n < C., Mlle <îlau 
dette Benoit, président nationa­
le de la J.R.C.F., Mlle Estelle 
Huneault et M l'abbé Binette 
de l’Union Catholique des Fer­
mières de l’Ontario et Mlle 
Henriette Rouleau, économiste 
en sciences ménagères.

Dans son message d’ouvertu­
re, Mme Dominique Goudrcault 
présidente générale, a résumé 
les principales activités de l’an­
née: rencontres d’adultes et de 
jeunes sur l’étude social “la* 
Monde des Jeunes et le Monde 
des Adultes”, réunions des co­
mités, cours de chefs, présenn- 
t at ion d’une mémoire au Con­
grès de la Famille, participa­
tion de Mme Jean-Paul Poulin, 
de la fédération de Mont-Lau­
rier, au Conseil Supérieur de 
l’Education, propagande, etc. 
Ces activités ont demandé de 
la bonne volonté, du dévoue­
ment et de l’enthousiasme. Ce 
21e congrès est un point de dé­
part; ensemble, nous allons ré­
fléchir et travailler pour que 
notre présence dans la société 
en soit une, de qualité et que 
notre action soit directe et 
complémentaire.”

Le thème du message de M. 
l’abbé Georges-Etienne Pha- 
neuf, aumônier général, était 
l’Education des adultes. “C'est 
un besoin de raviver nos con­
naissances sur l’éducation des 
adultes. Dans un discours, Pie 
XII signalait que l'éducation 
des adultes vient compléter ou 
adapter l’éducation déjà reçue. 
C est 1 acquisition de connais­
sances. une formation générale 
au point de vue social, artisti­
que. etc. Pour répondre à ce 
besoin général de formation, 
pour que les femmes du milieu 
rural puissent bien remplir 
leur rôle d'épouse, de mère et 
de citoyenne, il faut que l’U.C. 
F.R. qui est un mouvement d’é­
ducation, fasse de l’éducation 
populaire. A date, il y a la re­
vue “Femmes Rurales”, un su-

(A suivre à la page 2)
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ce sont les enfants qui souffrent le plus
Les Canadiens se payent le luxe

d envoyer $155,000,000 en fumée
551 PERSONNES PERISSENT DANS LES FLAMMES

On estime a $155,000,000 les dom­
mages à la propriété subis par les Ca­
nadiens en 1963. Ces pertes ont été 
les plus élevées jamais vues au Cana­
da. En 1962, $140,144,643 se sont en­
volés en flammes. C’est l’industrie qui 
en a surtout fait les frais. Ces chiffres 
ne tiennent pas compte des feux de 
forêts et des incendies qui ont touché 
les biens du gouvernement fédéral.

En 1963, la moyenne des pertes par 
habitant a été de $8.21 par rapport à 
$7.47 en 1962. La moyenne la plus éle­
vée avait été auparavant de $8.05, en 
1957.

Toutefois, on rapporte deux modifi­
cations qui ont compensé pour les per­
tes en argent:

• Le nombre des morts a diminué. 
Les pertes de Yie ont été de 551 hom­
mes, femmes et enfants. Ce taux de

2.9 pertes de vie par 100,000 habi­
tants est le plus bas que nous ayons 
jamais eu. Le taux de 1962 avait été 
de 3.3 et le nombre des victimes de 
626.

& Compte tenu de la population, la 
fréquence annuelle des incendies est à 
la baisse.

En fait ,les incendies deviennent de 
plus en plus coûteux. Il y a dix ans, la 
perte moyenne par domicile touché é­
tait de $400. Aujourd'hui, ce chiffre 
s'élève à $600. Il y a vingt-cinq ans, 
l'incendie qui détruisait l'épicerie du 
coin provoquait des pertes évaluées à 
des milliers de dollars. De nos jours, 
l'incendie qui rase un centre commer­
cial provoque des pertes qui s'élèvent 
souvent à un million de dollars. Ces 
exemples n'ont pas besoin d'explica­
tions supplémentaires.

Sus oux boute-feùx !
t-

Bien souvent les boute-feux se reproduisent 
aussi facilement que les mouches! Ils se complai­
sent dans les chiffons sales et huileux qui traî­
nent et trop souvent se réfugient chez les âmes 
insouciantes qui activent à outrance les poêles ou 
se servent de pièces de monnaie comme fusibles

électriques, ou, encore chez les fumeurs impru­
dents qui laisent traîner des allumettes à la por­
tée des enfants. Les pompiers vous recommandent 
instamment de combattre sans répit l'agent "bou­
te-feux"!

Antonio Barrette & Fils Inc
Assurances générales

3 courtiers d'assurance agréés à votre service 

Alain Barrette — Serge Barrette — Guy Goulet

375, MANSEAU JOUEÎTE TEL.: 753-7554
Le seul bureau à consulter pour une protection à la hauteur

de vos besoins. "

Le feu, c'est

VICTOR
Assurances générales

Feu - Vie - Auto - Responsabilité

421, NOTRE-DAME JOUEITE TEL.: 753-5013

Le fusible est votre chien 
de garde... ne le muselez pas
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UN MILLION DE DOMICILES
SONT SURCHARGES ELECTRIQUEMENT

Ctiiez
LE PEU 

DANS LA
POÊLE.

Tu Tas voulu 
tu Tas eu

Les commérages de madame 
N'éteindront pas les flammes. 

. Bavardage et papotage.

N'empêcheront pas les dom­
mages.

Quand la graisse à frire s'en­
flamme/ cela peut tourner au 
désastre. Etouffez rapidement 
le feu. Au besoin servez-vous 
d'une tapis ou d'un manteau.
Même du bicarbonate de soude 
peut faire l'affaire.

% m
’mvSv«*

Ç)ui a 

nivelté 
la grange 
que Jacques 

avait construite

Fini !
Ici s’élevait

la grange 

que Jacques 
avait construite

Voici ce qui

en reste: 
de la rocaille 
et des cendres.

A cause

de i'éeiâir 
d'une flamme

Vos préocupations 
Mesdames

(Suite de la 1ère d age)
jet d’étude sociale "Présence 
de la femme dans la société", 
un thème d’arts ménagers sur 
‘‘l’Economie", des cours donnés 
par des techniciennes, des jour­
nées d’étude, mais cette année, 
il y aura en plus, une série de 
cours sur la psychologie enfan­
tine. Ce premier cours est at­
tendu depuis longtemps et 
nous espérons, dans l’avenir, 
créer un véritable service de 
cours.’’

Un panel sur l’Education ci­
vique de la femme a suscité 
beaucoup d’animation. Il y eut 
définition du civisme, partici­
pation de la femme en face des 
partis politiques et leur pro­
gramme, du conseil municipal, 
la commission scolaire et com­
ment elle pourra parfaire cette 
éducation et la donner à ses 
enfants. Le panel était animé 
par Mme Bruno Tremblay de 
Chicoutimi et les panelistes é­
taient Mmes Roméo Laonde, de 
Hull, Réal Monette de Mont- 
Laurier, M. Jean-Marc Kirouac. 
de l’U.C.C. et M. l’abbé René 
Véronneau de Nicolet.

Au cours de la journée, la 
messe et l’homélie furent célé­
brées par Son Excellence Mgr 
Paul Grégoire, évoque auxiliai­
re de Montréal.

L’exécutif provincial élu par 
les déléguées se compose de 
Mmes Dominique Goudreault, 
présidente générale, Ernest Dé- 
sautels de Sherbrooke, Hervé 
Bélanger de Mont-Laurier, 
Maurice Lambert de Trois-Ri 
vières et Azilda Marchand de 
St-Hyacinthe.
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POURQUOI
NOS ENFANTS 
DOIVENT-ILS 
MOURIR
Le FE

IF rOMITÉ CONJOINT
L’association Canadienne des comwssaipfs r -irrnoies

L'ASSOCIATION CANADIENNE DES CHEFS RGnPitk*
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"Je ne pouvais pas demander 

de la monnaie pour le 

compteur sans rien acheter!“

J,-MARCEL PAYETTE
Assurances générales

Responsabilité Auto — Feu Viie

565 ARCHAMBAULT, JOLIETTE, TEL. 756-6180

LAPORTE ET GENEREUX
COURTIERS D'ASSURANCE AGREES 

Assurances générales

Vie, Feu, Vol, Accident, Maladie, Responsabilité

244, RUE PRINCIPALE 
33, RUE DUFRESNE

ST-FELIX DE VALOIS

TEL. 889-2691 
TEL. 889-5935

Le feu passer su bon emploi - vous voilà sans §
—B——
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UNE (UNIQUE POUR GRANDS ANIMAUX 

PHARMACIE VETERINAIRE COMPLETE

LABORATOIRE DE PATHOLOGIE AVIAIRE.

LA SALLE DE CHIRURGIE
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LA CLINIQUE VETERINAIRE SITUEE A 963, RUE PAPINEAU

SERVICE DE 24 HEURES PAR JOUR
\ »

7 JOURS PAR SEMAINE 
4 VETERINAIRES A VOTRE SERVICE

UNE (UNIQUE POUR PETITS ANIMAUX AVEC:

TRAITEMENTS - CHIRURGIE PENSION 

CHIENS-CHAIS - PERRUCHES, ETC
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QUE CE SOIT POUR VOS ANIMAUX DE FERME OU DOMESTIQUES

ADRESSEZ-VOUS EN TOUTE CONFIANCE

VOTRE CLINIQUE VETERINÀIR t

Tel. 756-1026
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Le 16 octobre
Fête liturgique de la bienheureuse 

Mère Marguerite d Youville
curables et les orphelins trouvent 

hez elle un coeur de mère. Pour 
scuteni. sjî» oeuvras charitables 
elle déploie une activité prodi­
gieuse.
“Lorsque Mère d’Youville s’é­

teignit à Ville-Marie, le 23 décem­
bre 1771, une croix s’illumina dans 
le ciel. Tandis que la nuit enve­
loppait la cité, l’astre miraculeux

scintillait au-dessus, de l’Hôpital 
Cé.iCral. Sous le signe de l’espé- 
ance, s’achevait une vie remplie 

modestes travaux et traversée 
de iourdes épreuves. Dès après sa
moit, une population éplorée com­
bla d’hommages celle qui s’était 
laite la servante des pauvres.” 
(Aurèle Allard, P.S.S.)

••‘.•.V

■v
(Photo Marxian)

il let

La bienheureuse Marguerite 
D’Youville née à Varennes le 15 
octobre 1701. Décédée à Mont­
réal le 23 décembre 1771. Béati­
fiée dans St-Pierre de Rome, le 
3 mai 1959.

BIENFAISANTE

La bieuheureuse Marguerite 
d’Youville accueille bien ceux qui 
demandent du secours. “Qu’on 
vienne vivre quelques heures au 
Centre Ma rguerite-d’You ville, et 
l’on comprendra le titre de “Mè­
re de la charité universelle” dé­
cerné par Rome à notre bienheu­
reuse... De toutes les classes de 
la société, chacun apporte son té­
moignage par l’expression d’une 
prière, par le cri de sa détresse, 
par le choix de son qualificatif. 
Chacun invoque ou remercie la 
“Mère des orphelins”, la “Mère 
des pauvres”, la “Magicienne des 
gens mal pris”, la “Femme de 
génie”, voire “Maman d’Youvil­
le”. (Soeur Thérèse Maheur, S. 
G.M.)

ACTIVE

Chaque heure et chaque jour de 
la vie montante de Marguerite 
d’Youville sont marqués de com­
passion et d’ingéniosité au servi­
ce du prochain. Elle accomplit de 
véritables merveilles pour secou­
rir toutes les misères de son
temps. Les pauvres, les malades, 
les vieillards, les blessés, les in-

Le célibat de vos prêtres
Vos prêtres sont célibataires 

les adultes, dans une propor­
tion de 95 pour cent, approu­
vent cela; les jeunes de 16 à 20 
ans se partagent en deux grou­
pes d’égale importance, pour 
ou contre le célibat ecclésiasti­
que. C’est de leur âge.

On dit: ils sont égoïstes, ces 
curés, ils fuient les charges fa­
miliales. ils ne veulent pas se 
déranger la nuit pour mettre 
à sec le bébé qui tes aurait ré­
veillés...

Un libertin m’a déjà dit: 
‘•Vous savez, M. l’abbé, dans le 
peuple, on ne croit pas à votre 
chasteté... Bah! n’êtes-vous pas 
bâtis comme tout le monde...”

Certains affirment: ‘‘Ils n’ont 
aucune tentation... et ils n'ont 
aucun mérite... C’est leur vo­
cation”.

Pas de tentations? C’est naï­
veté de le penser. Avec un 
corps et un coeur qui sont faits 
pour aimer! Le Christ lui-nu*- 
me a voulu être tenté. La ten­
tation de la chair renaît sans 
cesse, lancinante ou violente. 
Mais le Christ est là. qui n’a­
bandonne pas ceux qui, avec 
optimisme, ont fait don de leur 
chair et de leur coeur, par a­
mour de Dieu et des âmes:

Notre-Seigneur a vanté la vir­
ginité: “Il y a des hommes qui 
restent vierges à cause du roy­
aume des deux”.

Si tu veux devenir prêtre, tu 
seras comme une énigme et 
un bienfait par ton célibat. 
Sache d’avance que cela exige 
une grande maîtrise de soi et 
que la lutte sera de tous les 
jours. Tu seras peu compris, 
souvent critiqué, peut-être plus 
que nous. Mais tu auras la joie 
de te savoir l’instrument du 
Christ qui cherche à dépanner 
ses frères et à les remettre d’a­
plomb sur le bon chemin. Et si 
une récompense a été promise 
à celui qui donne un verre 
d’eau, quelle ne sera pas ta 
joie de redonner la vie à ceux 
qui l’avaient perdue. Tu auras 
à aider les amoureux, jeunes 
ou vieux, à découvrir le vrai 
sens de l’amour et du bonheur, 
en un temps où ces notions 
sont joliment folles.

Tu auras à faire miroiter aux

HALTE!
Les jeunes apprennent a 

pédaler, ou bien à piloter leur 
moto. Lorsqu’un pneu éclate, les 
futurs champions le réparent, 
sans maugréer, et reprennent leur 
élan avec détermination. Voilà 
l’image d'une génération mon­
tante qui ne s’enlise pas dans 
le confort et qui ne voit pas la 
route de l’avenir comme un 
tapis magique.

Un bon cycliste évite aussi 
l’erreur du débutant qui craint 
de perdre l’équilibre* et fixe la 
roue avant de son vélo. Il regarde plus loin et pédale solidement. 
Son ceil capte le paysage et trouve les points de repère. C’est une 
autre image de la vie: une direction ferme aide au bon équilibre; 
chacun doit combattre la hantise de l’immédiat, s’il veut apprécier 
son milieu et demeurer dans la bonne voie.

Faut-il regarder en arrière sur nos routes encombrées? Pensons 
un peu. Le cycliste peut fort bien se rappeler le chemin parcouru, 
d’une façon concrète, sans avoir à tourner les yeux. Les haltes lui 
fourniront l’occasion de s’orienter à nouveau, de consulter les indi­
cations de la carte routière.

Dans l’ordre spirituel, non plus, nous n’avons pas à regarder 
derrière nous. Les amis qui ont déjà fait le voyage nous attendent 
à l’arrivée, là-bas, devant nous, dans le paysage de l’éternité. Parmi 
eux, les Pionniers de notre foi nous sont recommandés comme des 
guides et des protecteurs capables de nous aider sur le chemin de 
îa vie. Les principes qui les ont guidés sont applicables à notre 
voyage actuel. Halte donc I Consultons leur carnet de route.

yeux des gens l’idéal d’une spi­
ritualité conjugale, du don cfe 
soi, du sens de l’autre, des ri­
chesses de l’amour... mais 
cela ne sera jamais pour ton 
tit nez...

Toute ta vie de prêtre sera 
pour les gens le rappel des exi­
gences du Christ: “que celui 
qui veut venir après moi. se re­
nonce, qu’il prenne sa croix et 
qu’il me suive”. Prédication 
muette et fort éloquente, dont 
les adultes te sauront gré.

Toi, tu auras renoncé à l’a­
mour conjugal, tu auras renon­
cé à ton indépendance, tu per­
dras même ton nom. On dira 
notre curé, notre vicaire. Mais 
tu seras bien mieux Celui que 
tu voulais représenter. 
(L’Action) André JOBIN, ptre

Crabtree
(DE NOTRE CORRESPONDANT)

ASSOCIATION
PARENTS-MAITRES:

Le 28 septembre, avait lieu à 
la salle du Couvent, la première 
assemblée publique à laquelle par­
ticipaient au-delà de 110 papas 
ou mamans des enfants du Cou-

tCüiâum

Pons au Congrès 
eucharistique de Bombay

Tél. 839-3881

Gariépy
Maurice

Automobiles

0

Auto Enrg.
Gariépy, prop, 

neuves et usagées

St-Esprit Cté Montcalm

PHARMACIE ST-LIN
Vvx.aH

R. Legrand B.A., B. Ph., L. Ph.,
SPECIALITES: ANALYSES COSMETIQUES 

ET PRESCRIPTIONS
ARTICLES DE TOILETTES ET MEDICAMENTS

POUR BEBES
RUE PRINCIPALE TEL. 295 ST LIN

Sets de chambre, rug tapis, poêles, réfrigé­
rateurs, moulins à laver Beatty, sommiers, ma­
telas à ressorts de Blue Ribbon Bedding, lam­
pes, couchettes d'enfants, carrosses Gendron 
et cadeaux pour toute occasion.

Mme Léon Gaudet
AMEUBLEMENT

191, De Salaberry, Joliette, Tél. PL.6-41 97
En face de l'école St-Jean-Baptiste

Catholiques et non-catholi­
ques de plusieurs pays d’Euro­
pe ont promis de nombreux ca­
deaux au prochain Congrès eu­
charistique de Bombay.

Pour sa part, le pape Paul VI 
a remis 500 chapes et étoles et 
a déjà fait parvenir une quan­
tité suffisante de tissu pour U 
fabrication d’une ensemble de 
vêtements pontificaux assortis a 
ccd chapes et étoles.

La France a promis 456 bou­
teilles de vin de messe tandis 
qu’une généreuse dame d’Ar­
gentine enverra 2 millions de 
petites hosties et 20,000 gran­
des hosties qui arriveront à 
Bombay 10 jours avant le dé­
but du Congrès. Le don de l’Al­
lemagne consistera en 84 ciboi-
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res, 400 missels d’autel pour 
autant d’autels portatifs et un 
“Corpus” qui ornera une croix 
de 7 pieds par 4 pieds surplom­
bant le maître-autel.

D (Italie viendront des cali­
ces des patènes et des petits 
crucifix d’autels, el une com­
munauté romaine a promis 
d’envoyer un gros globe terres­
tre opéré à l’électricité et qui 
montre toutes les unités ecclé­
siastique du monde.

Pour la procession du Saint- 
Sacrement, des religieuses hol­
landaises ont présenté un ma­
gnifique dais au Congrès tandis 
que l’Autriche fera don d’un 
très bel ostensoir.

Enfin, des vêtements, de la 
nourriture, des accessoires de 
sacristie et du matériel photo­
graphique viendront des Etats- 
Unis.

te

Activités charitables
Un fils de Varennes, lieu 

de naissance de Marguerite 
d'Youville, le Père Paul-Emi­
le Racicot, S.J., résumait 
ainsi les activités charita­
bles de notre Bienheureuse. 
“Elle recueille d'abord sous 
son toit les femmes pauvres 
et malades. Puis, elle se 
charge en 1747 de l’Hôpital 
général de Montréal. Sa cha­
rité prend alors des dimen­
sions insoupçonnées, l.es 
vieillards, les blessés, les in 
curables ei les orphelins re­
trouvent chez elle un coeui 
île mère. Pour soutenir ses 
oeuvres charitables, elle dé­
ploie toujours une activité 
prodigieuse. Elle accomplit 
de véritables merveilles et 
des prodiges d’ingéniosité 
pour secourir toutes les mi­
sères de son temps”. Au­
jourd’hui, ses filles, les 
Soeurs Grises, continuent 
son oeuvre au multiple ra­
yonnement.
^Le Comité des Fondateurs 

de l'Eglise du Canada.
25 ouest, rue Jorry, Montréal 1

UNE FAMILLE DE 3 PERSONNES
*

cherche a louer un logement à Joliette
(au moins 5 pièces)

s’adresser à: Mme Léon Larivière 

7, rue Jacques-Cartier, Berthierville, TE 6-4209
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La bénédiction du jour de l'An
//1Pourriez-vous me donner quelques 

renseignements sur les bénédictions 
paternelles (comme nous en avons 
chcz-nous au jour de PAn) en rapport 
avec la Bible?”

(Mme David P., 
Sainte-Anne des Monts)

Dans la Bible, les bénédictions pa­
ternelles (surtout celles des Patriar­
ches) sont immédiatement efficaces, 
définitives et irrévocables; on les con­
çoit comme une réalité concrète qui 
agit par elle-même, grâce ou simple 
geste extérieur du père et indépen­
damment de son intention. Nos béné­
dictions paternelles du Jour de PAn 
sont interprétées avec plus de sou­
plesse comme une sorte de prière, plus 
P

solennelle et expressive, que le père 
fait à Dieu pour ses enfants.
Exemples :

Dans Genèse 9, 26, Noé bénit son 
fils Sem; dans Genèse 24, 60, Laban 
(qui remplace le père mort) bénit Ré- 
becca; dans Genèse 27, 1-45, Isaac 
bénit Jacob (à la place d'Esaü); dans 
Genèse 48, 1-22, Jacob (grand-père) 
adopte et bénit Ephraïm et Manassé; 
dans Genèse 49, 1-28, Jacob bénit 
tous ses fils réunis.
Vous avez des questions à poser ? 
Ecrivcz-nous.

Le Courrier Biblique,
SOCIÉTÉ CATHOLIQUE DE LA BIBLE 
5225 ov. De Gaspc, Montreal 14
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UN OUVRAGE REMARQUABLE

LE MIROIR DU PRETRE
PAR

Son Exc. Mgr Gérard-Marie CODER KE
APRES AVOIR MANQUE QUELQUE TEMPS SUR 
LES RAYONS DES PRINCIPALES LIBRAIRIES, 
CET OUVRAGE REMARQUABLE DONT ON A ÛIT 
PARTOUT BEAUCOUP DE BIEN VIENT D'ETRE 
REMIS EN CIRCULATION.

O A son su^et le R.P. J. Ledit, s.j., écrivait: "On aimerait 
voir Le Miroir du Prêtre sur le bureau ou le prie-Dieu de 
1ous les confrères, c'est un examen de conscience systéma­
tique et complet qui a demandé un labeur incessant, métho­
dique et continuel".

® "J'espère", disait Son Eminence le cardinal Léger, "que ce 
volume sera bientôt entre les mains de tous nos prêtres et 
deviendra leur manuel classique pour les diriger dans leur 
examen de conscience". *
ta Sen Excellence Mqr Coderre, écrit de son côté Mgr Paul 
Bernier, archevêque de Gaspé, a su recueillir et rassembler 
460 extraits Hp documents pontificaux; leur ensemble forme 
comme un miroir où nous pouvons tous nous regarder dans 
l'Evangile et comparer nos attitudes sacerdotales avec les' 
pentifes romains".

PRESENTE, SOUS UNE COUVERTURE ATTRAY­
ANTE, 'LE MIROIR DU PRETRE" COMPTE 724 
PAGES ET SE VEND AU PRIX DE $3.75 DANS 
TOUTES LES BONNES LIBRAIRIES ET AUX

EDITIONS DU RICHELIEU LIMITEE 
100, rue Bouthillier C.P. 216 Saint-Jean, P.Ç.

vent et du Collège. Le thème c’j 
ln soirée: Programme scolaire Te 
fesseurs. M. Léopold Lasalîe, pré­
sident, dit le mot de bienvenue et 
souligne le sens de cette soirée. 
M. Gérald Sylvestre, maître de 
cérémonie et animateur, présen­
te avec humour et délicatesse M. 
Georges-Etienne Jodoin, orési- 
dent de la Commission scalaire 
qui donne un tableau très inté­
ressant de l’état de finance de la 
Commission et de l’effiectif sco­
laire sur place et à l’extérieur, 
M. André Marsolais, directeur du 
Collège qui trace le programme 
des élèves et l’apport des parents 
pour en assurer le succès, la Rév. 
Mère Marie-Gabrielle, Supérieure 
et directrice du Couvent qui re­
tient l’attention des participants 
sur plusieurs détails importants 
de l’atmosphère du foyer; condi­
tion essentielle: bonne humeur,
bonne entente, repos, calme, com­
préhension, recueillement etc., 
etc. M. Sylvestre présida le fo­
rum très intéressant sur le rôle 
des maîtres et des parents auprès 
des enfants au cours de l’année. 
La rencontre en chaque classe des 
professeurs et parents des élèves 
fut des plus heureuses. M. le pré­
sident dit le mot de la fin et rap­
pela les responsabilités de cha­
cun pour assurer à nos jeunes 
étudiants la formation morale, l’é­
ducation chrétienne qui les pré­
parent à la vie. Puissent ces soi­
rées se renouvelle!* souvent pour 
l’intérêt et le bonheur de tous.

MARIAGE:

Le 3 octobre, M. Gilles Mathieu, 
fils de M. et Mme Marcel Ma­
thieu, et Mlle Nicole Hamel, fille 
de M. et Mme Robert Hamel. 
Meilleurs voeux.

BAPTEME:.

Joseph, Jean, Lionel, Stéphane, 
fils de M. et Mme Jean Lacham- 
bre (Jeanne Salvail). Parrain: 
M. Lionel Roy, grand-oncle et 
marraine: Mlle Claire Lacbam- 
bre, tante de Montréal.

Prochaines retraites à la
Maison de l'immaculée-

Conception
OCTOBRE

Vendredi, 9 au 12: Ret. de Spiritualité pour Dames, Demoi­
selles, Institutrices.

Vend. 16 au 18: Jeunes filles, Berthier, lle-du-Pas, Ile St-Igna- 
ee, St-Barthélemy, Sl-Gabrie). P. M. Robitaille, c.s.v.

Mar. 20 au 22: Dames, St-Lin, Sl-Joachim, St-Emile, St-Thèo- 
dore de Ch.. N.-D. de la Merci. St-Michel-des-Saints, St-Zénon. — 
P. M. Arbour, c.s.c.

Vend 23 au 25: Dames, 1,’Epiphanie, Mascouche, Sl-Calixte, 
St-Alphon.se — P. M. Arbour, c.s.c.

Lun. 26 au 29: Dames, St-Jacques, St-Gabricî, Ste-Béatrix, St- 
Jean-de-Matha — P. M. Arbour, c.s.c.

Vend. 30 au 1er: Dames, St-Pierre de Joliette. — M. le ehan. 
A. Breault.

NOVEMBRE:

Vend. 13 au 15: RTRAITE CONJUGALE: P. J.-C. Waddell, s.j. 
(couples de 1 à 20 ans de mariage).

Vend. 20 au 22: DAMES: P. J.-C. Waddell s.j., St-Charles-Bor- 
romée.

Vend. 27 au 29: JEUNES FILLES: P. M. Robitaille, c.s.v.

DECEMBRE

Vend. 18 au 20: FIANCEES: P. A. Boivin. c.ss.r.
0

Cordiale bienvenue à toutes celles qui désirent se joindre à 
l’une ou l’autre de ces retraites. Prière d’écrire ou de téléphoner 
sans retard pour réserver sa chambre.

Les SS. Missionnaires de ITmmacuIée-Conception, 750, rue St- 
Louis, Joliette, Tél. 756-6533.

Alfred Tessier et Luc Tessif

448, St-Viateur
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SUN LIFE DU CANADA
(Edifice du D^pensaire) Tél. PL. 3 5595

ATTENTION

NOUVELLE ADRESSE
LE

Salon de Coiffure Lucie
est DEMENAGE au

134, St-Angeiique N., coin St-Louis
Tél., 753-799®
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TRACTION SURE-GRIP

Voici le pneu à traction vraiment efficace . . . 
le pneu qui s’agrippe fermement au sol! Ses 
arêtes, longues et profondes, coincent la terre 
...y mordent solidement, à la façon d’un étau, 
réduisant ainsi les pertes d’essence et de 
temps dues au glissement. Procurez-vous le 
pneu dont la rotation fournit une "traction 
totale” à tout coup.
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STUDDED SURE-GRIP

i

«’Avant1’ Pour

quant à son w ,e
pénétration, une 
nervure centrale très 
éprisse assure un me 
leur équilibre et un meil­
leur contrôle du volant. 
En effet, Il peut suivre un

empêche la terre et les
cailloux de so loger entre
le pneu et la jante.

m
t

SI la traction est de 
rigueur, ce pneu tout- 
usage de haute qualité 
n’a pas son pareil. Il 
est conçu pour fournir 
aux roues motrices la 
traction nécessaire 
sur routes ou terrains 
raboteux, li s'agrippe 
fermement à tout sol, 
même à la boue, et il 
fournit un roulement 
doux sur le pavé nu.

GOOD/YEAR

David Lépine
671, DeLanaudière Tél. 753-3712 Joliette

AVIS MELANC0N FOURRURES NOUVELLE ADRESSE/

457 Papineau Joliette
Tél. 756-6640


